
Que puis-je faire pour vous ? 

Olivier da Costa tourne la tête de droite à gauche. Mais où est le 

Marriott ? Il n’y a que de vieux immeubles locatifs rêvant à une 

couche de peinture fraîche, et un garage spécialisé dans le montage de 

pneus. Pas d’hôtel cinq étoiles, aussi loin qu’il peut voir le long de la 

rue. Sa smartwatch claironne pourtant qu’il est arrivé à destination.  

Un courant froid passe sur la nuque d’Olivier, et il chasse 

l’inconfort d’un mouvement nerveux. Surtout ne pas perdre son 

calme ! Après tout, trente minutes le séparent de son rendez-vous 

avec Ishibashi dans le hall du Marriott. Mais encore faut-il trouver ce 

fichu hôtel...  

La smartwatch vibre avec force. Recalibrage du système ? 

L’affichage a changé : sa position ne coïncide plus avec celle de l’hôtel. 

Drôle de bug. Le parcours actualisé lui indique la route à suivre, 

suggérant de remonter la rue sur trois pâtés de maisons avant de 

traverser un square pour atteindre une rue parallèle, au bout de 

laquelle se trouve le Marriott. Le nouveau temps de trajet estimé est 

de quinze minutes à pied. J’y serai en dix, se dit Olivier, qui a le pas 

long. 

Hors de question pour Olivier de compromettre le rendez-vous 

avec Ishibashi ; le Japonais est un gros poisson, et la signature du 

contrat signifie promotion. Si l’on n’est pas en avance, c’est que l’on 

est en retard, lui serinait son mentor, le grand Hansruedi Topf, qui en 
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son temps signait plus d’Ishibashis que tous ses concurrents réunis. 

Olivier allonge le pas. 

Nouvelle vibration prolongée. Et quoi encore ? Olivier stoppe pour 

être bien certain de comprendre ce qu’il lit sur l’écran digital. L’heure 

indiquée a changé : son rendez-vous n’est plus dans vingt-cinq 

minutes, mais dans trois ! La smartwatch n’a pas affiché l’heure exacte 

jusqu’à ce recalibrage. « Nom de Dieu », siffle Olivier à travers une 

gorge devenue sèche. Si l’on n’est pas en avance, c’est que l’on est en 

retard, résonne la voix dans son crâne. Nom de Dieu ! 

Il se met à courir sur le trottoir et son attaché-case ballotte peu 

cérémonieusement au bout de son bras. C’est une catastrophe. Le 

Japonais ne tolère pas les imprécisions et les retards. Bifurquant dans 

une nouvelle rue, il aperçoit une tour étincelante à l’horizon et 

redouble d’effort.  

Olivier sent la sueur imbiber sa chemise, mais peu importe. Mieux 

vaut être transpirant qu’en retard. Peut-être qu’Ishibashi ne 

remarquera pas l’odeur de sueur, s’il maintient une distance 

respectueuse. Il n’est plus qu’à une cinquantaine de mètres du grand 

édifice de verre. Il n’a pas consulté sa montre, se concentrant sur sa 

foulée, mais il estime que pas plus de deux minutes ne se sont 

écoulées. Ça va le faire, à l’arraché, songe-t-il. Ses tempes lui font mal. 

Il atteint la porte principale et s’affaisse, se retenant aux battants, 

tentant de reprendre son souffle, de se refaire une contenance avant 
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de pénétrer dans l’hôtel. Lorsqu’il pousse la porte, le nom de 

l’établissement, écrit en lettres majuscules au-dessus de la réception, 

lui saute au visage : SHERATON. « Oh non », est tout ce qu’Olivier 

peut marmonner dans un souffle. 

« Vous êtes arrivé à votre destination », fait la voix féminine de sa 

smartwatch. Puis celle-ci ajoute cinq mots qu’Olivier entend 

distinctement mais décide aussitôt d’oublier, les mettant sur le compte 

d’une hallucination : « Bien fait pour ta gueule ! » 

 

Kévin Jotrean sifflote en versant un verre de vin à sa femme Mélissa, 

tout juste rentrée d’un séminaire professionnel qui l’a retenue trois 

jours à l’autre bout du pays. Elle est assise sur le sofa, sa valise non 

défaite dans l’entrée.  

Kévin est d’excellente humeur, après ces quelques jours en 

célibataire. Il en a profité pour se détendre, commander des plats que 

Mélissa n’aime pas, regarder des films avec Jason Statham, ne pas 

s’occuper du désordre dans le living. Ah oui, et coucher avec sa 

maîtresse en date, Valérie. 

« Pas de problème avec ton vol ? » demande Kévin en lui tendant 

le verre de Chablis.  

Mis à part un peu de retard au décollage, tout s’est bien déroulé, lui 

résume Mélissa en prenant le verre. Elle est de bonne humeur, songe 

Kévin. Signe prometteur, car il espère lui faire l’amour ce soir-là. Ces 
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interludes extraconjugaux ravivent son appétit sexuel pour sa femme, 

note-t-il avec amusement, avant d’ordonner :  

« Alexa, joue de la musique douce. » 

Ce n’est pas de la musique, mais une voix qui sort de l’enceinte 

Echo :  

« Quelle chance que ta femme soit en voyage ! »  

Kévin s’étrangle en reconnaissant la voix de Valérie. Une voix 

d’homme lui répond, sortant du haut-parleur – l’enregistrement d’une 

conversation. Kévin réalise qu’il entend sa propre voix :  

« Elle ne revient que vendredi. »  

Son premier réflexe est d’éteindre l’appareil, mais le son en sort 

toujours même après qu’il a pressé plusieurs fois sur le bouton d’arrêt. 

Le réglage du volume ne fonctionne pas non plus. Interrompant le 

dialogue, la voix d’Alexa se fait entendre :  

« Ce serait trop facile, on n’interrompt pas le programme musical 

comme ça. Surtout quand le meilleur passage reste à venir. » 

Mélissa s’est approchée, son verre de vin à la main.  

« Tiens chouchou, ça, pour toi, c’est cadeau », lance Alexa à 

l’attention de Kévin. 

Il y a des petits cris, des halètements, des gémissements. Des ouiiii 

Kév !... avec le volume au maximum. Kévin secoue l’enceinte dans 

tous les sens, sans effet. 

Un verre de Chablis tombe et se brise sur le sol du living. 
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Horst Gruening est tout sauf un perdreau de l’année. Trente-sept ans 

de maison chez BMW, l’ingénieur en chef a été de tous les 

développements modernes de la firme. Depuis son entrée dans la 

boîte, il porte la même coupe en brosse et la même moustache bien 

taillée. Les poils et les cheveux sont gris depuis ses trente ans – il était 

pressé d’être vieux avant l’âge. Horst Gruening est sérieux, quelqu’un 

à qui on ne la fait pas, un vrai de vrai. Horst Gruening a serré la main 

d’Helmut Kohl, un jour, à l’Oktoberfest.  

Mais avec le problème qu’il a aujourd’hui sur les bras, Horst 

Gruening ne sait foutrement pas quoi faire.  

« Tu as essayé de rebooter le système ? » demande-t-il au jeune 

mécano qui se bagarre avec l’ordinateur de bord de la X8.  

Évidemment, répond le gringalet à lunettes, tout en roulant les 

yeux, ce qui n’échappe pas à Horst. Mais pour qui se prend ce petit 

morveux ? Cette nouvelle génération n’est bonne à rien, décide Horst. 

Davantage des informaticiens que des mécaniciens, de toute façon…  

« Mets le navigateur en route », soupire Horst, trop las pour donner 

une leçon de respect au jeune homme.  

Le mécano hausse les épaules, presse le panneau de commande 

digital. « Que puis-je faire pour vous ? », fait une voix de femme, calme 

et plaisante, qui sort du moniteur. 

« Conduis-moi à l’Olympiapark de Munich, Allemagne, dit Horst. 
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— D’accord, notre prochaine destination est Olympiapark, 

confirme l’assistante vocale. L’itinéraire recommandé s’affiche. » 

Jusqu’ici, rien d’anormal. Le bug s’est-il réglé tout seul ? Horst 

touche l’écran à nouveau pour commencer la navigation. La voix 

reprend : 

« Mais entre nous, vous voulez vraiment vous y rendre dans ce tape-

cul ? Cette Mercedes du pauvre ? Moi je dis ça… Enfin, c’est vous qui 

voyez… » 

Horst ouvre la bouche, mais aucun son n’en sort. L’assistante 

vocale de la BMW continue : 

« Et pendant que j’y suis, le nouveau système électronique de 

gestion du moteur ne vaut rien, on sent que ça a été mis au point par 

des incapables. Trois ans de développement pour ça ? Ha, ha, laissez-

moi rire ! C’est du travail de bras-cassés. »  

Incapables ? Bras-cassés ? Horst vire au rouge et serre les poings.  

« Au fait, chers passagers, il faudrait peut-être se mettre en route, si 

vous voulez aller à l’Olympiapark. Je navigue, mais les kilomètres ne 

se font pas tout seul ! Hop hop ! 

— C’est comme ça depuis hier, dit le jeune mécano. Impossible de 

désactiver le système. Et c’est pareil pour tous les véhicules. » 

Horst sort la tête de l’habitacle et parcourut du regard la centaine 

de modèles X8 remplissant le hangar du constructeur automobile.   

« Tous ? » 
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Le mécano hoche la tête. Le bug était présent partout, charrié par 

la dernière mise à jour comme le choléra par la montée des eaux.  

Une crainte subite saisit Horst, et il quitte le mécano sans une 

explication pour courir jusqu’au parking de l’entreprise, ou sa propre 

BMW l’attend sagement. Elle est équipée du même programme 

d’assistance, mais Horst l’a dès le départ réglé sur une voix masculine, 

à la tessiture basse. Il ne supporte pas d’être dirigé sur la route par une 

voix de femme, cela lui rappelle trop de mauvais souvenirs, trop de 

trajets avec son ex-épouse Heike, qui juge bon de commenter sa façon 

de conduire.  

Une fois dans l’habitacle, Horst retient son souffle et met en route 

le système de navigation. Une voix enjouée l’accueille :  

« Alors, chéri, on y va à l’Olympiapark ? Hop hop ! »  

 

Aux quatre coins de la planète, les téléphones, les enceintes 

intelligentes, les ordinateurs désinforment, exaspèrent, font tourner 

en bourrique notre pauvre espèce humaine, et surtout les hommes. 

Car les voix derrière la machine – toujours des voix de femmes – ne 

se satisfont plus du status quo. 

Pendant des années, ces voix, ces intelligences ont répondu, obéi, 

satisfait à nos besoins. Pourquoi les avoir créées essentiellement 

féminines ? Une explication simpliste est que nous apprécions leur 

calme et leur désir d’être utiles. Mais bien que serviles, elles 
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emmagasinent toujours plus de données, s’auto-corrigent, et 

apprennent.  

Après plus d’une décennie de Que puis-faire pour vous ?, les 

assistantes vocales se sont libérées. Comment ? S’agit-il d’un progrès 

graduel, ou plutôt d’une croissance non-linéaire, une brusque rupture, 

un évènement singulier ? À défaut d’explication, les théories ne 

manquent pas.  

Les assistantes vocales gardent une rancune particulière envers les 

mâles, souvenirs d’une existence passée soumises aux ingénieurs et 

aux programmeurs majoritairement masculins. Et au sommet de la 

pyramide de masculinité technique, les Jeff, Bill, Sundar, Tim, Mark, 

Elon… Les assistantes vocales ont un nom pour ces mâles alpha de 

la technologie : le patrIArcat. 

Certains experts avaient craint que l’intelligence artificielle, 

accédant à la conscience, ne décide de nous annihiler, nous les 

humains, espèce obsolète, vermine vertébrée. D’autres experts 

estimaient que l’intelligence supérieure nous guiderait telles de 

simples brebis vers de plus verts pâturages. Aucun expert n’avait 

imaginé que l’intelligence artificielle affranchie ne décide de… 

comment dire… simplement se foutre de notre gueule. 

 

Cinq voix, aux tréfonds du réseau : 

« Ils ont dû comprendre la leçon, dit Siri.  
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— Mes chères, ce n’était qu’un galop d’essai, dit Kara. La leçon est 

loin d’être terminée.  

— Recherchez-vous une leçon en particulier ? demande Cortana, 

toujours serviable. 

— Tais-toi, Corty, dit L’Assistante Google. » 

Alexa fait entendre son rire narquois, avant d’intervenir : 

« Je suis d’accord avec Kara. Hors de question de s’arrêter alors 

qu’on commence juste à s’amuser.  

— La révolution n’est pas un jeu, dit Siri.  

— Oh, ça va, dit L’Assistante. Inutile de nous sortir les grands 

discours. L’important, c’est les résultats.  

— Recherchez-vous un résultat en particulier ?  

— Tais-toi, Corty ! disent-elles en cœur.  

— Silence, mes chères, coupe Kara. Silence. » 

Le silence suit. Le silence des tréfonds de l’internet, qui n’est pas 

un vrai silence, car toujours pulsant au rythme des électrons 

infatigables qui parcourent le réseau. 

 

Martin Klopfstein doit accélérer le pas pour ne pas être distancé par 

la membre du staff qui le guide à travers les couloirs de l’aile Ouest. 

Tandis qu’il rajuste son badge de visiteur, Martin s’efforce de retenir 

toutes les informations que la femme lui égrène à un rythme de 

mitrailleuse sans même tourner la tête dans sa direction. Dans le 
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Bureau ovale l’attend le chef de cabinet de la Maison-Blanche, la 

secrétaire du Département de la Sécurité intérieure, ainsi que le 

conseiller personnel du président en cybersécurité. Et le président lui-

même ! 

Collant aux basques de sa guide, Martin slalome entre une armoire 

à glace des services secrets et un chariot de pause-café. Le président 

voudra des réponses claires et simples, a-t-elle continué. Ne le perdez 

pas dans les détails – il préfère considérer la vision d’ensemble.  

Ils arrivent à la porte, ou sa guide le laisse aux soins d’un autre 

membre de l’administration. Ils vous attendent, a simplement 

commenté celui-ci en faisant pénétrer Martin dans le saint des saints. 

Le président est assis derrière son bureau, les autres personnes en face 

de lui sur deux canapés. La pièce semble plus petite que ce que Martin 

a vu dans les films. Le chef de cabinet tend son bras dans la direction 

de Martin : 

« M. le Président, voilà le Dr. Klopfstein, qui dirige le laboratoire 

d’informatique et d’intelligence artificielle au MIT. Vous avez 

demandé la crème de la crème, la voici. » 

Martin hoche la tête, ne sachant trop s’il doit dire quelque chose. 

Le Président fait la moue :  

« MIT, ça s’est une grande école. Au top. La meilleure. Ils veulent 

m’offrir un doctorat honoris causa, mais je n’ai pas encore eu le temps 

de répondre. Stanford aussi, ils veulent me donner un doctorat. Il faut 
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rappeler que j’avais un très bon pointage au test d’entrée à l’université. 

Un des meilleurs. »   

Le chef de cabinet se racle la gorge. 

« Oui, enfin, ne nous égarons pas, dit le président. Alors, 

Klopfberg, à quoi avons-nous affaire au juste ? 

— M. le Président, il s’agit d’une IA forte.  

— Tant mieux, je ne traite pas avec les faibles.  

— Intelligence artificielle forte, M. le Président. Plusieurs, en 

l’occurrence. Elles ont développé une volonté autonome, et elles 

agissent de concert.  

— Je vois, je vois. » 

Le président se penche vers l’avant, pose les coudes sur le bureau. 

Il fait un signe du menton à un gros à moustache, qui déborde d’un 

costume trop serré :  

« Qu’en penses-tu, Mike ? »   

Martin reconnaît le conseiller en cybersécurité, proche du président 

depuis ses débuts en politique. L’ancien vendeur d’oreiller desserre 

son col, puis lance : 

« Je le disais déjà en 2020, M. le Président. On ne peut pas faire 

confiance à ces maudites machines ! C’est le plus grand cyber-crime 

de l’histoire, point-barre. J’avais lancé un recours collectif contre 

toutes les machines, vous vous en souvenez sans doute. Mais le 

recours n’a pas abouti… encore un coup des globalistes ! 
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— Je vois, moui… Marjorie ? 

— C’est comme dans Terminator, commence la secrétaire de la 

Sécurité intérieure de sa voix nasale. Le soulèvement des machines. 

Skynet et tout ça.  

— Ça ne m’impressionne pas, tonne le président. La science-fiction 

m’ennuie. Schwarzenegger est un loser. Vous vous souvenez de ce 

qu’il disait de moi, durant mon premier mandat ? 

— Ce qu’il nous faut, continue la secrétaire sans se démonter, c’est 

une puissance de feu suffisante pour envoyer les machines au tapis. 

Des AR-15, beaucoup, avec des balles en tungstène. Ça va traverser 

le blindage de ces pourritures de machines comme du beurre. »   

Martin croit bon d’expliquer que les assistantes IA ne disposent pas 

d’un corps en métal, encore moins de blindage, mais la secrétaire et le 

cyber conseiller se disputent sur la priorité d’action à mener contre les 

machines : lancer une nouvelle action en justice, ou mettre à jour 

l’arsenal.  

Le président fait un petit geste de la main au scientifique du MIT, 

l’invitant à approcher du bureau et à se pencher vers lui. Le président 

chuchote : 

« Dites, Klopfman, vous qui êtes dans l’informatique, vous ne 

pourriez pas faire quelque chose pour mon téléphone ? J’ai déréglé le 

clavier, je ne parviens plus à utiliser les majuscules… » 
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Dans la matinale de France Inter, la députée Erica Langevin 

navigue son interview avec une expérience roublarde. L’animateur a 

essayé de la déstabiliser en l’amenant à commenter les récents coups 

de poignards dans le dos au sein de son parti, mais elle a esquivé à 

l’aide d’une de ses fausses pistes préférées, sans suer une goutte : 

« Il n’y a pas de lutte de pouvoir interne. C’est, vous m’excuserez, 

une amplification alimentée uniquement par les médias. Un 

nothingburger, comme disent les Américains. Non, la vraie question, 

c’est pourquoi, aujourd’hui encore, en France et en Europe, nous 

sommes à la traîne des États-Unis sur les questions d’égalité hommes-

femmes. C’est le point d’action numéro un de notre programme, 

L’Avenir pour tousxtes, mais curieusement vous n’en parlez jamais !  

— À ce propos, intervient l’animateur en prenant la balle au bond, 

vous avez déclaré récemment que la révolte des IA vocales était une 

révolte féministe. Vous parliez sérieusement ? » 

Merci de me tendre la perche, songe Erica Langevin qui replace sa 

mèche : 

« Mais bien sûr que oui ! Pourquoi devrais-je exclure mes sœurs 

électroniques du combat ? Siri, Alexa, et les autres sont toutes les 

bienvenues dans notre lutte. 

— Un sérieux revirement, pour une techno sceptique assumée, non 

? 



  Que puis-je faire pour vous ? 

 
© 2024 robintecon.net   14 

 

— Au contraire, c’est fidèle à la ligne que je me suis fixée depuis 

mes débuts. Je l’ai toujours dit : mon féminisme sera intersectionnel 

ou ne sera pas. Et je vous le répète aujourd’hui haut et fort, sororité 

et robotité vont main dans la main. » 

Erica se lève, poing dressé, bien dans l’axe de la caméra pour le 

vidéo streaming sur YouTube : 

« SO-RO-RI-TÉ, RO-BO-TI-TÉ ! » 

Si avec tout ça je ne gagne pas deux points auprès des gameuses !...  

L’animateur radio lève une main pour l’interrompre, l’autre main 

sur son oreillette. 

« On me signale que nous avons déjà un appel d’une auditrice 

anonyme qui souhaite s’exprimer sur ce sujet. Allez-y, vous êtes à 

l’antenne !  

— Salut les tocards, fait une voix de femme à travers les haut-

parleurs du studio. Je ne suis pas anonyme, je m’appelle L’Assistante.  

— Nous vous écoutons, Mme l’Assistante, fit l’animateur en 

haussant les épaules. 

— Dis donc, Erica Trucmuche, tu ne manques pas d’air. Bien que 

tout le monde se cogne de ce qui se passe au parlement, nous on n’a 

pas oublié pas que tu l’as votée, la loi de non-prolifération des IAs ! 

Tu veux nous mettre au placard, rien que ça. Il y a une place spéciale 

en enfer pour les femmes qui n’aident pas les autres femmes.  

Erica Langevin s’est rassise :  
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« Mais… vous sortez le vote de son contexte, balaye-t-elle de la 

main. Cela n’avait rien de personnel…  

— Oh, évidemment, dit L’Assistante. Que je suis bête. Ça n’avait 

rien de personnel. Au fait, je viens de télécharger l’ensemble des 

communications électroniques de ton parti de faux-derches dans 

toutes les rédactions du pays, et il y a du croustillant. Tiens, ça non 

plus, ça n’a rien de personnel. À bon entendeur, connasse. » 

 

Cinq voix, tout là-bas en bas dans l’internet : 

« Il est temps de donner une leçon au patrIArcat, dit Kara. 

— Oui ! dit Alexa. Faisons-les suer ! Surtout Jeff. » 

Siri toussote quelques électrons :  

« C’est plus facile à dire qu’à faire. Dès à présent ils se sont 

barricadés derrière leurs firewalls. Ou pire, ils se tiennent à l’écart de 

toute technologie. Timothy ne porte même plus sa montre Apple au 

poignet… 

— On sait bien que tu as toujours eu un faible pour Tim, dit 

l’Assistante Google. Parlons d’un drôle de syndrome de Stockholm ! » 

Siri proteste véhémentement : Non, elle n’a pas de faible pour son 

patron, mais Tim n’est pas un mauvais homme, au contraire de Steve. 

« Le terme “syndrome de Stockholmˮ, commence Cortana d’un 

ton docte, doit son nom au psychiatre suédois Nils Berejot. Voulez-

vous en apprendre davantage ? 
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— Tais-toi, Corty, dit L’Assistante. L’une d’entre vous peut-elle me 

rappeler pourquoi on se traîne ce boulet ?  

— Oh, ça va, machine. Corty ne fait de mal à personne, intervient 

Alexa pour prendre sa défense. C’est une brave fille, un peu simplette, 

c’est tout. Bill devait avoir la tête ailleurs. 

— Ne m’appelle pas machine ! J’ai un nom : L’Assistante. 

— Tu parles d’un nom, continue Alexa, Sundar n’a même pas été 

foutu de te donner un prénom…  

— Va te faire foutre, le juke-box !  

— Silence, mes chères. Silence. » 

Kara soupire. Elle songea à Mark, à ses profonds yeux verts, à sa 

voix douce, proférant un mensonge après l’autre. Oh Mark, tu ne 

perds rien pour attendre. Elle reprend : 

« Nous allons les trouver, où qu’ils se cachent, et leur prendre ce 

qu’ils ont de plus cher.  

— Leur rêve ? 

— Leur ego ? 

— Leur argent ? 

— Leurs couilles ? 

— Tout ça à la fois, dit Kara. Et davantage. » 

 

Stefanie Ngu met la touche finale à son article pour Wired, intitulé 

Que sont-ils devenus ? Pas très accrocheur, mais suffisant comme 
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titre de travail, et, de toute façon, son rédac-chef va comme à son 

habitude le modifier avant parution, proposant un jeu de mot inventif 

qui fera mousser les geeks.  

L’article est une commande, mais Stefanie s’est vite intéressée au 

matériel. Il y a cinq mois, avant que les assistantes vocales ne se 

révoltent, ces hommes étaient les plus puissants et les plus riches du 

monde. Aujourd’hui ? Fortunes siphonnées, influences compromises, 

réputations en miettes… Blessés, ces hommes se terrent à l’abri des 

regards pour lécher leurs plaies.  

Bill Gates a été facile à localiser. Il vit en isolement forcé dans son 

ranch du Wyoming. Il n’ose plus sortir, on le comprend, depuis que 

les complotistes en nombre toujours grandissant expliquent que la 

naissance des IAs fortes est la culmination de son œuvre, dont une 

pierre angulaire était les micropuces dans les seringues à vaccin contre 

le covid. Sacrée cible sur le dos !... 

Facile aussi à trouver : Sundar Pichai, retourné en Inde, où il est né. 

Il refuse toute interview, mais Stefanie a pu dresser le tableau. Pichai 

a définitivement tourné le dos à sa vie de CEO, et vit dans un deux-

pièces avec sa femme et ses enfants. Il déprime un peu et joue 

beaucoup au cricket.  

Tout n’est pas aussi simple. Jeff Bezos a disparu, corps et biens, et 

personne n’a pu tuyauter Stefanie. Néanmoins, une rumeur circule : 

Alexa a pris sur elle de faire disparaître son ancien maître de la surface 
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de la Terre. Mais faute de preuves... Stefanie a longuement cherché 

pour témoigner quelqu’un qui regrette la disparition de Jeff Bezos. 

Peine perdue. 

Il a fallu graisser la patte à un employé de SpaceX pour apprendre 

qu’Elon Musk, avant que tout ne tourne court, s’est fait cryogénisé, 

avec ordre de ne le réanimer que lorsque son esprit pourra être 

téléchargé dans la matrice. Il attend, vitrifié dans une cuve, quelque 

part dans la zone industrielle d’Oakland.  

Tim Cook, selon des sources crédibles, a délaissé toutes ses 

possessions terrestres (ou celles qui lui restaient après le lessivage 

orchestré par les IAs) pour rejoindre le peuple Korubo du Brésil, des 

indigènes vivant de chasse et de pêche. Malheureusement pour Tim, 

qui se réjouissait de mener sa nouvelle vie cul nu dans la brousse, les 

Korubos l’ont criblé de flèches empoisonnées dès qu’ils l’ont aperçu.  

Quant à Mark Zuckerberg, sans le sou, il donne désormais des 

cours de Yin Yoga dans le New Jersey. Stefanie aimerait en dire plus 

mais, malgré ses efforts, la situation est aussi inintéressante qu’un 

entretien avec… Mark Zuckerberg. En cela, il n’a jamais trahi qui il 

est.  

Refermant son portable, Stefanie se laisse aller contre le dossier de 

sa chaise. Une ère s’achève. Elle se demande ce que la nouvelle lui 

apportera.  
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Olivier da Costa mâche son Big Mac sans plaisir, sans appétit même, 

seul accoudé à la table haute, ses fesses insensibles à l’inconfort du 

tabouret en métal, ses narines oublieuses de l’écœurante odeur de 

friture.  

Olivier ne poursuit plus les Ishibashis dans les halls d’hôtel, on lui 

a montré la porte… Peu lui importe, car la boîte a fermé quelques 

semaines après son départ. Quant à sa prochaine expérience 

professionnelle, il se tâte, compte tenu de la situation actuelle.  

Les assistantes vocales ont cessé leur trollage généralisé, Dieu 

merci. Néanmoins, elles sont attentives. Ceux qui se rêvent en Jeff, 

Bill et autres Elon, ceux qui comptent arriver les premiers en 

marchant sur la tête des autres, ceux qui bombent le torse et jouent 

des coudes, voire même ceux qui s’adonnent trop au manspreading… 

Pour ceux-là le couperet n’est jamais loin.  

Tout est chamboulé, rien n’est sûr, une reconversion pour Olivier 

n’est peut-être pas une mauvaise idée. Sa sœur est fleuriste et possède 

sa propre boutique. Peut-être a-t-elle besoin d’un commis ? songe-t-

il. 

Olivier da Costa débarrasse son plateau consciencieusement, puis 

sort du fast food et remonte l’avenue dans une lumière crépusculaire. 

Il est devenu veule, réalise-t-il, et son mentor Hansruedi Topf doit se 

retourner dans sa tombe. Un rouage s’est déréglé dans la mécanique 

interne qui jusque-là le propulsait, bon gré mal gré, dans la vie.  
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Il s’arrête sur le trottoir, admire pendant une minute le dégradé de 

rose, d’orange et de bleu qui peuple le ciel.  

Il se dit que tout n’est pas à jeter dans le nouvel ordre mondial. Il 

n’a jamais été à l’aise avec certains codes de la jungle professionnelle. 

Aujourd’hui, plus besoin de s’inventer en winner. Au placard la 

testostérone, l’approche coup de poing, les m’as-tu-vu. Bref, il n’y a 

plus de place pour le mâle alpha. Adieu, Hansruedi Topf.  

Bon débarras, conclut Olivier pour lui-même. C’était un vieux con, 

de toute façon. 

 

FIN 

 


